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POLITIQUE ANTI-NATIONALE.

Le Canadien vient de publier un
article de sn façon à propos des élec-
tions . générales qui auront liou
demain en France.
Nous en détachons les quelques

liguos suivantes qu'on aurait peine à
oroire tombées d'une plume cana-
dienne-française :

« Nous retontons pour notre province
les relations qui s’établissent entre la France
et nous, cat elles peuvent nous amener une
immigration turbulente, tapageuse, anti-
catholique, qui gâtera uotre population «t
aura les plus funestes conséquences,

s L'acquisition dans ce pays d’intérèts
. considérables par lex Français nous serait
un embarras dans l'avenir, On les vermuit
susciter et fomenter Ju haine contre J'An-
rleterre, travailler à Ii rupture du lien co-
Tonia, ete. Nous detnandons aux hommes
calmes et éclairés de réfléchir sur les re-
marques que nous faisons ‘aujourd’hui, et |
sur lesquelles nousprenons la liberté d'at-
tirer d'une manière toute speciale atten.
tion du clergé.”

l'es lignes fausses, perfides el
lâchey visent le gouvernement pro-
vincial et surtout l'homme politique
éclairé, patriotique et puissant qui
est h an téte. Elles sont inspires au
rédacteur en chef du Cunadien par
un esprit de jalousio mesquiu, qui
étouifs en lui tout sentiment de «li-
gnité et do décence et en fuit, depuis
deux ans l'adversaire constant, le
pire ennemi du parti conservateur, de
In nationalité cinadienno-française et
de la province de Québec.

Les hommes calmes, éclairés et ré-
fléchis, auxquels le rédacteur du
Canudirns'adresse dans le vain espoir
de les gagner à sa cause,—cause qu’il
a dopnis longlemps compromise et
perdue par ses excès de langage et
ses torgiversations, — proclameront
tous d'une seule voix, que la province
de Québec ne sauraitévidemmentre-
douter les relations d'affaires qui
s'établissont entre la vieille France,
qui est notro mèrepar le sang, et. ses
enfants, fidèles 3 sa mémoire ot à son
culte, bien qu'ils soient devenus et
entendent rester loyaux sujets de la

 

 

Couronnebritannique. Ces relations
d’affaires, qui sont lo*gage précieux eb
unique de notre: richessv el de notre ‘
grandeur dans l'avenir, ne gâteront
pas notre catholique population, mais
seront pour elle un'élémentde force
et de progrès inouïs. Co
On s'étonno à bon droit de l'aberra-

tion de certainshommes quand, on
songe que le Canadien s'oublie jus-
qu'à dire : que les:prochains succès
électoraux des-libéraux, des radicaux,
des Jibre-penseurs et des jmpies, en
France, auront pour résultat d’inon-
dér Hotre province, à la faveur denos
relations avec cetto patrie de nos an-
cêtres, durflot-dissolvant d'une immi-

uÿration lurbulente, lapayeuse et anti-
£flhôlique. ‘Laraison et lo simple bou
: Bengnousindiquent que c'estprécisé.
mentJécontraire qui devra se pro-
d'tire, et la ,prélention adverse émise  

par M. Tarte tendrait à prouver que
le cerveau de co triste sire n'est pas
plus équilibré que les convictions
dont il fait paradie ne sont sincères.

Il suffit de so reporter à quelques
années en artière, et de se rendre bien
compte des événements qui se sont
alors produit, pour so convaincre aus-

sitôt que le Canadien fait une erreur
grossière quand il affirme que le
triomphe de la libre-pensée, de In
persécution religieuso et du gouver-
nement tyrannique on France aura
pour résultat inévitable d'implanter
au Canada un rézime politique selon

! le cœur des révolutionnaires de tous
los pnys.

En 1870, un fort courant d’émi-
grationfrançaise s'est déversé dans no-
tre pays : c’étaient en partie les vain-
cus,les supy ôts da In commune écrasée
qui fuyaient le sol do In France pour
échapper an chitiment df aux crimes
atroces dont ils s'étaient rendus cou-
pables. Depuis cette époque la colo-
nie francaise du ‘'anada s’est épurée
et elle est aujourd'hui, à de rares ex-
ceptions près, composée de braves et
honnêtes citoyens dent ln France n’a
pas à rougir, et que nous avons droit ,
d'être fiers de compter au nombre des
nôtres. Ce sont des hommes géné-
reux, au cœur chaud, à la main loyale
qu'il fait toujours bon pour un Cann-
dien-français de pressr cordialement,
en pensant nu pays des aïoux.

Sile Canadien l’ignore, il fernit
bien de l'apprendre.

Ce sont donc les vaineus, les per-
sécutés, les adversaires du gouverne-
mont du jour qui devront laisser la
France à ln suite de la défaite cer-
taine qui leur sera infligée demain, et
non pas les vainqueurs trop occupés
à courir à la Curée ministérielle. Car
enfin, il faudra bien que l'histoire se :
répdte demain commo elle s'est répétée
hier: c’est là uno loi quasi fatidique
qui demeure quand le mondo passe.

“ Nous n'avons par conséquent rien
à craindre de co côté.
Le Canadien, poursuivant son

argumentation ajoute quo l'acquisi-
tion dans cé pays d'intérêts consi-

‘ Uérales par les Français nous serait
un embarras daus l'avenir. On les
verrait, dit-il, ausciter et fomenter la
laine contre l’Anyleterre, travailler à
la rupture du lien colonial,

Le ‘patriotique rédacteur du cou-
frère Québecquois ,préférerait sans
doute quocafussont oxclusivement des
“ntiglo-bixons qui aequissontdos’ inté-
rôts considérables dans la province de

‘Québec. Decette figon le lien colo-
. nihl restorait intact of ‘l’élément fran-
çais déjà si sérieusement menacé dans
sonexistence, dans sa vie nationale,
aurait bientôt disparude co sol illus-
T6 patla valeur frhtigaise ot ‘arrosé
“dy plus pur de Hon ming!
+ Si qujourd’hui'le chéminde fordu
Nord, par exomple, que, nolis nesau-
‘rionsévidemment toujours’ exploiter
‘comme proptiété provinciale aupré-
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judice du trésor public, devenait la
propriété des capitalistes anglais,nous
le demandonsà tout homme de bon
sens,quelle triste condition ssrait faite
à la nationalité canadienne-française ?
où retremporait-ello ses forces défail-
lantes, oh puiserait-elle du courage,
oh trouverait-elle secours et assistance,
de quel côté lui pourrait bien venir
l'espérance qui grandit, l'émulation
qui enfante les grands dévouements
et opère les grander choses, en un
mot où serait pour elle le salut 1

La prise de possession pacifique de
la province de Québec par le capital
français ne constituerait pas un dan-
ger, mais au contraire, seellorait à
jamais nos grandes destinées en dis-

" sipant pour toujours les nuages me-
nagants, gros d'orages et de dangers
de toutes sortes, dont notre horizon
politique est présentement chargé,

Unetollo prise de possession serait
lu salut de la provinces de Québec au-
quel le Dominion entier est intéressé,

ft du rosto, avons-nous déjà trop
de capitaux dans le pays pour qu'il
nous soit permis de leur fermer nos
portes ? Lo capital anglais a le Nord-
Quest pour champ d'action, et ce
vaste champ a pour lui des attraits
=i irrésistibles que la pr vince de
Québec ne saurait so flatter d'avoir
sn part de faveur. Recourous alors
nu enpital français qui s'offre à
nous.
Le lien colonial ? interroge M,

Tarte.
Ah ! vous craiguez que lo capital

français n'amène la rupture de ce
lien précieux,

Allons done, M. Tarte, nous som-
mes aussi bon et aussi loyal sujet quo
vous pouvez l'être, ais uous ne
pouvons nous défendre de rire
quand vous feignez hypocritement
de craindre qu'on ne brise vio
lemment ce lion si dous qui nous
unit à la Grande Bretagne. 11
faut que vous preniez vos lecteurs
pourdes sots, si vous vous imaginez
leur faire avaler la pilule par trop
grossièrement faite que vous lour
servez, La province de Québoc est
la seule province française du Do-
minion, elle n à lutter contro une
majorité anglaise puissante et com-
pacte qui comprend la populationde
ses six provinces-sœurs, le Nord-
Ousest,qui se peuple rapidement d'An-
glais grâce aux capitaux- qui y abon-
dent et'à ls vigoureuse compagnie du
Päcifique-qui y opère, viendra bion-
tôt décupler les forces de- nos conci-
toyens anglo-canadiens, et vous. orai- -
gnez que l'affluonce des capitaux et
dos'fils'de In Franco dans'laprovince
deQuébec ne mette en daïñger létlien
colonial ? qe !
Il est bon de se moquer-parfois des
gens, mais il faut admettre lque vous
abusez de cetto liberté’dont'jduittout
sujet‘britannique. =
Après avoir débité toutes ces sor-

nettes” ‘M;Tarte, qui est incontesta-

«

blement le faux pape du Canadr, se
paye le lixe d'attirer d’une manière
loute spéciale l'attention'du clergé sur
les dangors imminents'qui nous me-
nacent. Le clergé, heüreusement, ne
se luissera pas prendre an piége. - Il
sait trop ce qu’il ‘en coûte de laiéser
Cortnins tartufes commercer sur la.re-
ligion. Nous sommes parfaitement
rasstiré sur ce point; au reste : M.
Tarte a trop! parlé et. s’est trop dé-
mené depuis quelque temps ; la
fausse défroque dont il se Couvre
d'habitude est percéo à jour,et chaoun
sait aujourd'hui que le rédicteur du
Canadien à les oreilles du roi Midas.

 

L'INDUSTRIE CANADIENNE-

LE VINAIGRE,

A l’extrémité Est, du maigre rec-
tangle, que l'on est convenud'appeler
pompeusement, le champ-de-mars, on
remarque un édifice dont les propor-
tions, ln colonnade et le perron gem-
blent annoncer au monument public.
Est-ce un théâtre, une église, une
caserne ? Non. Ce — comment dirons
nous ?— Ce bâtiment a été tout cela,
aujourd'hui c’est la fabrique de vinai-
gre qui approvisionne une partie de
ln Puissance du Canada et la seulo
dans la Province de Québec.

Ces murs ont leur histoire : quel-
ques lignes l'esquisseront :

Ln première pierre fut posée -par
Lord Gosford et sitôt achevé le
temple — puisqu'il était destiné au
culte — fut occupé pur des congrégn-
tionalistes. Quelques années plus
tard les troupes anglaises s’en empa-
rèrent et les chants sacrés furent rem-
placés par les propos do caserne.
En 1871 M. Garth, vendit "muu-
ble à Mgr.de Montréal qui, à son tour,
le céda à M. John Rafter ; à lu mort
de ce dernier, eu 1830, Mgr. Bourget,
en redovint propriétaire et quelques
mois après M. Michel Lefebvre en fit
l'acquisition.

De 1872 à 1880 on'‘eu fit-une salle
de théâtre.

Depuis un an on‘y fait du vinaigre,
excellent du reste. Co

Le vinaigre queles Romains nom-
maient acetum est du l'acide acétique
fortement étendu “d'eau. Ceux qui
n'ont pas oublié entièrement leur Chi-
mie se souviennent que la formule de
cet acideest C2, H4, O2,. Mais comme-
tout le monde n'a pas étudié cétte
science nous dirons: que.G'est uncom-
posé de’ Carbone--d'Hÿdrogène et

"ld’oxigène. !
* :}Co que nous disions, samedi, der-
‘nier-à propos des surprises que nuus
‘ménage la chimie sauite::encoreaux
‘’yeux-dans le sujet:traité aûjourd'hui.
Voyez plutôt:

Vinaigre C2, H4, 02,
Alcooi G, H6, O. "
Sucre C12, H22, O. Toujours les mêmes corps, carbone
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Hydrogène et Oxigène ! — mais les
rapports changent dans chaque com-
binaison.

L'acide acdtique s'obtient. de cette
manière : in

10 ‘Quand des:gucs végétaux con-.
tenant uno certaine quantité de sucre
sont fermentés, l'alcool produit d'a-
bord, est le résultat de ca que l’on
nomme la fermentation vineuse ; mais
si le procédé ost continué pondant un
tempsplus long, la fermentation de
vineuse qu'elle était, devient aoétique
et l'acide est obtenu.

C'est ainsi que l’on obtient d'ex-
collent vinaigre en Inissant formenter
du cidre, de la bière, du vin, etc.
2 Lacarbonisation du bois en vase

clos produit aussi de l'acide acétique
appelé alors acide pyroligneux ou
vinaigre de bois. Les vapeurs obte-
nues étant condensées, le liquide est
purifié avec de la chaux ; le pyroli-
gnite de chaux qui en résulte ost mé-
langé avec du sulfate de soude et se
transforme en acétate de soude ; cet
acétato est mis en présence de l'acide
sulfurique qui se combine avec la
soude et laisse l'acide acétique libre.
C'est le procédé le plus usité on Eu-
rope pour produire les vinaigres de
commerce.

Les usages du vinaigre sont trop
connus pour être notés dans cet arti-
cle. Ce liquide est employé en méde-
cine, en chimie et surtout dans la
euisine. Disons en passant que l'ha-
bitude d'en boire souvent mélangé
avec du sucre et de l'eau, est très
mauvaise, mais en été, le soulagement
passager ressenti après l'avoir absorbé
fera toujours laisser de côté les plus
sages vouseils,

Le vinaigre n'a pas d'histoire ;

ou du moins il a été connudèsla plus
haute antiquité ; cependant nous
trouvons dans un vieil auteur quel-
ques renseignements assez curieux
sur Je sujet et qui nous prouvent que
le vinaigre a eu au moyen âge une
étrange importance.
À cette époque toutes ou presque

toutes les sauces qui accompagnaient
d’ordinaire les viandes, étaient pi-
quantes. Le vert jus ei le vinaigre
en formaient les principes essentiels.
Quelques unes d’entr’elles devinrent
même tellement indispensables en
cuisine, que de nombreux industriels
se mirent à les confectionner d’une
manière spéciale dans leurs officines
ot à les crrer dans les rues de Paris,

‘* Ces crieurs de sauces s'appelèrent
“ d'abord Saulciers, puis Vinaigriers
“ Moutardiers, ot quand Louis XII
“ les réunit en corpsde métier,comme
“ laurs attributions s'étaient considé-
* rablement accrues, ils furent quali-
“ fids, sauciers - moutardiers - vinai
“ gricrs, distillateurs en cau-de-vie et
$ esprit de vin, et bufetiers.”

Les braves chevaliers du moyen-
âge dontl'existence se passait en plein
air, qui guoerroyaient constamment,
maniant la hache d'arme, la lance ot
l'épée avaient un appétit formidable,
imsuffisant toutefois, puisqu'on les
voit si amateurs de ces préparations
acides destinées à aiguiser Ia faim et
la soif.
On aromatisait le vinaigre en infu-

sant des herbes ou des fleurs, roses,
aureau, girofle, etc., mais-ce ne fut
cependant qu’au seizième siècle qu'on
eommença de l'employer à confire des

- légumes, herbes oufruits : cornichons,
concombres, oignons, ostragon, etc,
etc.

sauces dont nos aïéux faisaient lours
délices nous paraîtraient atroces ; les .
\vinaigres aromatinés nous sembleraient .
plus propres à la toilette qu’à la cui-

Hi) -

Que les temps sont changés ! Les - 

sine et Victor ne comprendiait pas un
traître mot aux ragoûts du maître
queue do Louis XII...
La maison Michel Lefebvre ct Cie

a été fondéo. an 1849; op n'est toute-
loisqu’à paitir do:1874 qu'elle à pris
place parmi les grandes manufactures
canadionnes ; mais si olle ost née tard,
elle a marché vite ob aujourd'hui elle
est arrivée bonne première.
En outrant dans l'immense salle

qui formel'étage principal, 75 grandes
cuves où générateurs s'offrant à la
vue du visitour, chacuno do ces cu-
vs contient de 6 à 700 gallons et
c'est là que s’opdrent les transforma-
tions chimiques,
On commence par mettre dans ces

cuves les premiers éléments do for-
mentation, qui communiqueront a
leur tour leurs qualités ou plutôt leurs
propriétés aux différents liquides qui
seront mis on présence do cette mere;

on remplit la cuvo de vin, do cidre
ou de bièro, car nous devons dire en
passant que ces trois boissons seules
servent à fabriquer lo vinaigre de la
maison Lefebvre. Des copeaux de
hêtre plats ou ronds sont plongés
dans les générateurs et sorvont à fil-
trer le liquide on môme temps qu'ils
en favorisent la fermontation. Le
mycoderme acéti se forme ot dès lors
on n’a plus pu’à entretonir le géné-
rateur pour arriver au résultat voulu,
Il faut environ un mois pour obtenir
un bon vinaigre au début.
Comme vous le voyez c’est bien

simple. Très simple en effet, mais il
faut beaucoup de soins ot d'attention.
Toutes les heures il faut faire un sou-
tirage et le faire avec exactitude. Le
liquide soutiré ainsi est remis dans

+

i la Cuve et repassé constamment dans
l'hommes’en e-t servi de tout tempsp le filtre de copeaux de hêtres. On

Ne soutire lo vinaigre gro quatre fois
par jour, par petites quantités et tou-
Jours à intervalles égaux.

Le vinaigre ainsi formé ost bon
mais pour qu'il soit d'une qualité
supérieure, pour qu'il puisse se dé-
barasser des débris minuscules qu’il
tient en suspension, il a besoin de
repos ; à cet effet, il est transvasé
dans d'énormes réservoirs de 3000
gallons chacun, où il séjourne quinze
jours environ. La manufacture pos-
sède 8 réservoirs de ce genre.

Dès lors tonneaux et dames-joannes
ou touries sont prêts à être remplis.
Une tonollerie spéciale fait partie

de l'établissement.
Quant aux daines-jeannes on est

obligé du les faire venir d'Allemagne;
le Canada en produit bien, mais
d’une qualité inférieure et plus cou-
teuses que celles d'Europe ? Allons,
gentilshommes verriers à l'œuvre !
travaillez, cherchez, faites mieux et
ne laissez pas l'argent canadien aller
ainsi grossir les porte-monnaies des
Teutons!

Mais le découragement nous prend
quand nous voyons encore des mar-
chauds de la Province do Québec im-
porter des vinaigres d'Allemagne ou
d'Angleterre zans raison et surtout
sans patriotisme. Los produits sont-
ils plus fins, meilleur marché ? non
non, mais... ils sont importés, ils
viennent d'Europe,ils ont uno saveur
de 'antre mondo, ils ont enfin mille
qualités qu’ils ne possèdent pas en
réalité. 5
Ou fabrique, rue. Gosford, 800 gal-

lona devinaigre par jour, on devrait
en faire 2,000. :

Ledroit à payer au gouvernement
.est de 4 centins par gallon à 6,pour
100.d'acideacétique. -.. ;
Pour déterminer le degré d'acidité

on se sert généralement aux Etats-
Unis de l'acidométre Twitchell, c'est
le plus exact et celui qui a donné 

jusqu'à co jourlo plus de satisfaction.
Cet acidomôtre est très simple et peut
être employé par tout le monde,on le
comprend à promière vuo ; aussi,n'est-
il pas employé pyr le gouvernement
canadien. Voioi: le système adopté
parl'excise.
dué dans lequel on met 100 grains
de vinaigre, puis 75 grains d’eau ; on.
colore avec uno solution do litmus, on
obtient ainsi une couleur opale.
Le vinaigro ainsi cclord est transvasé
dans une dprouvetto duns laquelle on
laisse tombor goutte à goutto une solu-
tion d'ammoniaque jusqu'à co que la
couleur opale se change en vert clair,
—Le nombre de gouttes tombées pour
arrivor à co résultat détermine le degré
d’acidité.

Mais alloz vous me dire, a quelle
nuance exacte faut-il arriver|

C'est l'œil qui décide lu quostion.
Procède-t-on par comparaison à

l'aide d’une couleur type ?
Jamais. &t st l'emproyéchargé de

l'essai laisse tomber quelques gouttes
de plus qu'il ne faut de solution d'am-
moniaque ?
Tant pis ! le fabricant paiera plus

de droits.
Et voila! c'est absurde, n'est-co

pas 1
À côté dola fabrication du vinaigre,

la maison M. Lefobvre et Cie, s'occu-
pe aussi du commerce d'alcool méthy-
lique mélangé avec de l'alcool ordi-
naire. Co mélango qui so fuit dans
la proportion de 12 ojo d'slcool me-
thylique, est employé pourla fabrica-
tion des vernis, peintures, etc, et à
raison de son mauvais goût ne peut
être employé au boisson ; aussi ne
paie-t-on que 25 centins de droit par
gallon, tandis que l'alcool ordinaire
ost soumis à un impôt de $1.65 pour
la même quantité.
Une cuve de 1,500 gallons est des-

tinéo a recevoir ce mélauge.
Nous aurions peut-être passé sous

silence cetto partie commerciale, si
une coutume ou plutôt une loi étran-
ge n'uppelait l'attention du public
d'une manière spéciale. La Guzette,
de Montréal, a déjà appolé l'attention
du gouvernement sur ce fait, mais
sans succes.

Figurez- vous — cola semble une
fable au premier abord—que le gou-
vernemont fédéral impose aux com-
meorçants l'obligation d'acheter l'alcool
methylique à un seul fabricant des
Etats-Unis. — Burcy, Chemical Co.,
Binghampton, N.-Y. Ainsi la mai-
son Lefebre peur satisfaire aux com-
mandes de sos clients est forcéo d'en-
voyer son ordre à Ottawa d’où le
gouvernement s'adresse à la compa-
gaie susdite pour l'expédition du pro-
duit demandé.

Il arrive cette conséquence toute
naturelle, que la maison privilégiée
de la sorte vend aux canadiens l’al-
cool mothylique de 15 à 20 Op plus
cher que les autres fabriques qui font
en vain les offres les plus séduisantes
pour des produits égaux, sinon supé-
rieurs.

Et ceci se passe dans un pays libre !
ce serait ridicule en vérité, si ce n'’é-
tait révoltant d'injustice.
M, Brunel commissaire du revenu

a Ottawa devrait bien examiner la
questionet faire cesser cette pratique
plusqu'étrange—car car on arrive à
se demander qui profite de cette
mesure inique. _
Nous terminerons en disant queles

vinaigres , canadiens ont été l'objet
d’une récompense à l'exposition uni-
verselle de Paris 1878. Une médaille
d'argent a été décernée à MM. Michel
Lefebvreot Cio.Apart cette distinction
qui prime toutes les autres, ils ont ob-
tenu dos médailles, promiers prix et

On prend un tubo gra-.

diplômes & PhiladelBhio, St Jian,
Montréal, Ottawa, Qüébec et Sydnoy.

Unpeu plus do aérieux dans} lo
‘systèmedu posago éf beaucoup mbins
;de favoritisme pougyla Burey chemical
Co, et tont irit pour le migux dans
“la meilléuro fabrique do vinaigre de
l'Amérique britannique du nord.
EL Dr Ox.
Montréal, 19 Août 1881.

m———

L'ART FRANCAIS,

Sur trenté opéras joués à Londres,
pendantla dernière saison dramatique,
onze étaient des opéras français, sa-
voir : Faust, Carmen, Mignon, lo
Pardon de Ploërmol, Guillaume Toll,
Les Huguenots, Le Prophéte, Roméo
et Juliette, Robert le Diablo, le
Pré aux Clercs et l’Etoile du Nord.
Les journaux anglais reprochent vi-
voment au directeur du théfitre de
Covent Garden de n'avoir pas fait
jouer ces opéras on français, — langue
dans laquelle ils ont été écrits,—pour
y substituer de mauvaises traductions
italiennes. Ils corroborent ce repro-
che par un fait curieux. Dernière-
ment, on a joué Faust à Covent Gar-
den. Les paroles de cet opéra—comme
nous vonons de le diro—sont de MM,
Carré et Barbier, et la musique de
Gounod, trois auteurs bien français,
En outre los promiors rôles étaiont
tenus par les artistes suivants :
Marguerite........... Mlle Marimon;
Faust...Signor Nicolini;
Méphistophélés......,Faure :
Valentin .............. Maurel ;

Soit quatre artistes puroment fran-
gais, car Nicolini ost français et, do
son nom de famille, s'appelle, croyons-
nous, Nicolas.

“ Pourquoi donc faire chanter ces
artistes “ en italien ?” demandont
les journaux do Londres. “ C'est
simplementridicule !

Et les journaux de Londres ont
parfaitemont raison. Et voilà pour-
quoi nous CIOyons avoir raison aussi
de toujours réclamer, lorsque des
fonctionnaires publics, civils ou mili-
(aires, trouvent mauvais que nous,
Canadiens-français,  exigions que
notre langue soit employée danslo
service et dans les documents publics,
ok olle a droit de cité tout aussi bion
que la languo anglaise.

Hélas ! malgré les journaux de
Londres et malgré nous, il y aum
toujours des gens qui trouvent du
chic à ontendro parlor de l'anglnis
Qu'ils no comprenuentque très-impar-
faitement, ou entendre chanter de
l'Italien qui, pour leurs grandes
oreilles, est de l’hébreu,

Mais il est bon de signaler, de
temps à autre, ces ridicules.

 

LE CANADA ET LA FRANCE.

—

Il est définitivement réglé que le pre-
mier vapeur de la nouvelle ligne transatlan-
tique entre la Frauce, le Canada et le Bré-
sil partira du Havre vers la fin d'Août. Le
uom de cette nouvelle ligne est ‘ La Société
postale de l'Atlantique.”

vtt

HEUREUSE ARRIVEE.

+=

Sou Honneur le Recorder à reçu, lundi,
ae dépêche de Liverpool annonçant que
Mgr Bourget et sa suite, étaient débarqués
sains ot saufs, On ditquele résultat dbsélections

. qui viennentd’àvoir”lieu en France
peut influer dur les négooiatiôna pon-
dantospour une alliance entreI'ItAlis 'Autricho ofI’Allemagne.
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Voici lo rolové officiel des majorités
de chaquo candidat à Argontouil on
1880 et 1881 :

 

Abbot. Christie.

1880 1881 1880 188)

Lachute, No l.. 29 30
“ “9. .… . 64 13

8t André....... 140 129 …e ..
Chatham, Nob.. 19 22 ..

“ 6. 31 83 …. ..
“ “7.0 .. . 76 75“ 8... .. 36%

* Grenville; 9.. 45 28 7
“ “10. 24 18 …
“ se 11, 33 28 . .

Augmentation... 7 . . 12
Harrington ..... .. 39 21
Arundel... ...... . . 18 3
Wentworth... ... . “ 21 7
Lakefield ...... 22 27 AR

Mille Isles...... 23 21 .
‘Morin....:..... "2 2
Salaberry, Wolfe . .-

et Grandison.. .. 10 ..

346 345 281 216
Maj. de Abbott en

1880 ........ 65
en 1881,..... 129

mereeme==

NOUVELLES DIVERSES.

 

 

On extrait de grandes quantités de
phosphate dans le comté d'Ottawa.
Ce phosphate vaut $17 la tonne, li-
vrable aux stations du chemin de fer
du Nord.

Les dépêches de Yals, Colombie
Anglaise, annoncent que jeudi après-
midi, cette ville a été presque entiè-
rementdétruite par un incendie. Les
pertes sont d'environ 3300,000, et les
assurances ne s'élèvent guère à plus
de $70,000. Le palais de justice et la
prison sout au nombre des édifices in-
cendiés.

Le ton des dépêches qui nous vien-
nent de Washington indique suffisanu-
ment que le président Garfield dé-
chine rapidement, et qu'il ne saurait
maintenant vivre longtemps. Ses mé-
decins, qui, pour une raison que nous
ignorons, semblent tenir à cacher au
public le véritablo état du malade, ad-
mottent maintenant que cet état est
très critique, d’où l’on peut concluro
que tout espoir est perdu, et que Ia
mort ne saurait tarder à achevor l’œu-
vre del'assassin.

Un pénible accidentest arrivé mor-
Credi soir à Notre-Dame de Montau-
ban, comté de Port-nouf. M. Michel
Lizotto, sacristain de l'église de l'en-
droit, et M. Dolavoix Durand, maçon,
do Deschambault, traversaient ou
canot la rivière Batiscan, quand l'om-
barcation a chaviré ; tous deux so
sont noyés. Je cadavre du premier
a été retrouvé joudi soir, ot celti du
sucond l’a été samedi soir. Ils étaiont
mariés, mais M. Durand soul laisse
des enfants.

Il y à quelques jours, dit le Nou-
velliste, M. Michael Fogarty, de Ste
Catherine,s’est plaint à la polico de
Ce qu’un choval blanc était disparu de
aa ferme, près des scieries Connolly,
sur la rivière Jacques-Cartier. Leo
constable Burke ayant regu avis, sa-
medidornior, qu'un cheval ressem-
blant À celui décrit par M. Fogarty,
se trouvait à Pont Rouge, partit im-
médiatement pourCette localité avec
le constable Patry. Lo cheval fut
bientôt découvert, ot deux hommes,
Joseph ot Michel Langevin, qui l’a-
‘vait-pris sous-leur. protection, -dûrent
se laisser entraîner à la remorque des
agents de police.  

Au momont de leur arrestation les
prisonniers était à teindre en noir
l'animal à poils blancs.

CE—————

ATROCITES A BORD.

Le récit des cruautés qui auraient été
exercées contre l'un des matelots du na-
vire Slar of England, par le nommé Mi-
chael Moore, second du vaissenu cn ques-
tion, a soulevé parmi la population de
Québec un cri d'horreur et d'indignation, dit
l’Fvénement, Comme nous l'avons déjà
annoucé, la cargaison nvait été déchargée
en bas, ct lo second était descendu à la lti-
vière .Ouelle, avet lé ‘matelot dont il avait
fait son martyr et qui en est mort à cet
endroit où ila ôté inhumé, ct un autre ma.
telot malade qui est maintenant i l’Hôpi-
tal de la Marine.

Après la mort de sa victime, Moore, qui
est agé de 27 ans et natif du Nouveau.
Brunswick, accompagnn jusqu'd Québec le
second matelot qu'il avait sous ses charges,
Puis craignant probablement d'être arrêté,
il se cacha dans une maison de la rue Cham-
plain.
Ou sait que les autorités avaient décidé

de ne pas procéder parce que le marin qui a
rapporté le premier tous les faits n'a pu af-
firmer que son compagnon fût mort des
mauvais traitements qu'il avait endurés.

L'affaire en serait donc restée là, si le
chef Tradel, de la police du port, n’eût pris
sur lui de faire les recherches nécessaires.
À l'aide de certains renseignements qu'on
lui procura, il se jeta avec le zèle et l'acti-
vité qu'on lui connaît, tête baissée dans le
mystère qui enveloppait cette lamentable
histoire.

Après nvoir obtenu le signalement de
Moore qu'on lui dit être caché en cette
ville, (Québec) il surveilla mercredi soir le
départ des bateaux et des chars, et con-
vaineu que son homme ne pourait avoir pris
la fuite, il réunit, dans la nuit de jeudi,
presque toute In force de police riveraine et
se mit à fouiller les mnisons de la rue Cham-
plain où logent d'habitude les matelots. 1}
arréta en tout une trentain* de ceux-ci
parini lesquels il eut là satifaction d'identi-
fier le bourreau du marin décédé.

Le nommé Peter Jolinson, quiest à l'Hô-
pital de la Mariue, l'a identifié à son tour,
eta rmeonté de nouveau, jeudi, en présence
de l'inculpé, les faits que nous avons rap-
portés. En conséquence, Moore a été in-
carcéré.

Le chef Trudel n'a pas voulu cependant
se contenterdel'arrestation importante qu'il
avait opérée. Il s’est mis de suite à la re.
cherche de toutes les preuves qu'il pourrait
réunir pour faciliter à la justice l'expédition
de cet important procès criminel.
Ayaut appris jeudi que deux des matelots

qui avaient abandonné le “Star of England"
| avaient été substitués à deux autres mmatelots
du‘ Leapping Water,” parti dans la jour-
née, ila décidé de les ramener À Québec.
En conséquence, il est parti dans l'après-
midi, amenant le marin malade et deux
autres marins pour remplacer les témoins
qu’il allait chercher. Il à rejoiut le navire
dans la soirée au bout de l'île d'Orléans, et
l'échange des matelots n été fait sans difli-
culté,

Lo retour de l'expédition n été signalé
par un accident arrivé à bord. Vis-à-vis
l'Anso des Sauvages, et nu moment où plu-
sieurs des hommes de M. Trudel devisaient
de choses et d’autres sur le pont du petit
vapeur, une détonation n retenti et le cons.
table Edouard Delisle, de Lévis, a chancelé
en disant qu’il venait d'être blessé d'un
coup de revolver. Ons’est empressé autour
de lui, et l'on a constaté qu’en effot une
balle venait de l'atteindre dans les chairs,
en arrière de l'épaule, et qu’elle étuit res-
sortie en avant.

Voici comment on explique ce malheu-
reux événement qui, nous assure-t-on, a été
purement accidentel : Le conatable O'Dowd,
qui était assis en arrière de Delisle, aurait
sorti de sa gaine son revolver pour en exs-
minor le mécanisme, et tout-à-coup la dé.
tente est tombés et le coup est parti.
Comme or ‘eo wait "accident a été In consé-
quence d'une 5.«r2 imprudonce.
On a en conséquence touché à Lévis, et

Delisle a été conduit À son domicile, où le
Dr Blanchet lui a donné dessoins. La bles.
sure n'est pas dangereuse. La balle a été
trouvée dans la chemise du blessé. -. -

Revenons maintenant à nos moutons.
Le chef Trudel a dépéché son assistant M,

Cunningham 4 Mansonville, pour en ramener
un.matelot qui avait été déchargé. duStar
ofEngland ot qui sera un autre témoin à
‘charge. Deplus, ila dipichy un autre de

uelleses hommes à la Rivière avec instruc.
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tion de s'enquérir minutieusement de toutes
les circonstances de la mort du matelot dé-
funt.

L'enquête commencera mardi prochain.
Nous ne pouvons terminer sans féliciter

le capitaine Trudel de l'énergie et de la sa-
gacité dont il a fait preuve dunscette affaire.

 

ECHOS DE PARTOUT.
UNE GUÉRISSEUSE-- Une jeune femme

disant être Mary Louisa Remiger, née Rauch,
femme d'un pompier de Brooklyn, s’est
présentée vendredi matin à la Maison Blan-
che en déclarant d’un ton inspiré qu’elle
venait guérir le président. Elie a été expé-
diée sans forme de procès duns un asile d’a-
liénés.

 

L'ÉLÉPHANT-RESTAURANT, — Les habi-
tants de South Atlantic City se réjouissent
de l'heureux uchèvement de leur éléphant,
dont la construction a coûté $27,000, et qui
sem inauguré le lerseptembre. On peut
être sûr que ce jour-là toute la ville ira voir
l'éléphaut, et honni soit qui mal y pense.
Il mesure 85 pieds de long, 22 de large, 44
de haut. Deux escaliers en spirale, cons.
truits dans les jambes de derrière mènent
au restaurant iustallé dans le ventre de
l'animal, à 22 pieds audessus du sol. La
cuisine est dans la tête, et la trompesert de
cheminée.

ÉCHAFPÉ BELLE — Le convoi éclair du
chemin de fer Intercolonial se rendait à
Lévis, samedi soir, vers dix heures, dit le
Quotidien. Il venait de quitter la gare Mill
Stream. À quelque distance de l'endroit se
trouve une courbe ; là, la voie ferrée était
couverte d'un amas de terre, de trones d'ar-
bres, ete, qu'un violent orage avait trans. porté. Heureusement l'ingénieur s'en aper-
¢at à temps pour prévenir un accident
désastreux. Il donna l'alarme, les freivs
furent serrés, la machine renversée, et l'ac-
cident qui les menagait put étre évité. Le
convoi arrêté ainsi causa quelques inquiétu.
des aux voyageurs, mais le conducteur les
rassura promptement.  Quelques minutes
wus tard, le convoi se remettait va mouve.
nent.

CHEVAL WYDROPIOBE— Un
de Greenwich, Connecticut:

“ll ya deux semaines, un chien enragé
à parcourt nos rues, et après avoir mordu
deux chevaux il est tombé mort près d’un
ruisseau. Les chevaux mordus ont été mu-
selés et surveillés. Vendredi, un d'eux n
manifesté des symptômes d'hydrophobie.
On I's aftr + solidement dans sa box, et
commu Les vétérinaires sont eu désaccord
sur le point de savoir si les chevaux sont
susceptibles d'avoir l'hydrophobie, le cas a
été suivi avec beaucoup d'intérêt. La con.
dition du cheval malude à empiré graduel-
loment. L'après-midi il est devenu exces-
sivement violent, déchiquetant avec les
dents les boiseries de sa box, se mordant
lui-même, bavant, en un mot exhibant tous
les signes si souvent observés chez les chiens
enragés. Le pauvre animal a finalement
été abattu par ordre du juge Holmes."

télégraphia

AÉHOSTATION.—L'aéronaute Samuel King
n'a pasabandonné le projet, - qu'il caresse
depuis bien des années, de traverser l'Atlan-
tique en ballon, son but étant de démoutrer
par une expérience irréfutable In vérité de
sa théorie que l'atmosphère se meut dans la
direction de I'est autour de la terre. Comme
prélude à son grand voyage, M. King se pro-
pose d'en faire un de l'ouest à l'est du con-
tinent américain. A cet effet, un ballon
qu'’ila déjà baptisé le ¢* Great Northwest
est construit parson ordre à Philadelphie.
Ce ballon, de forme sphérique, est en ca-
outchouc,afiu d'éviter la déperdition du gaz
et d'être imperméable du chaud et au froid.
L'ascension sern faite le 7 septembre de Min-
neapolis, et l’habile aéronaute a la convic-
tion absolue que le ‘* Great Northwest, ” sui-
vant le mouvement général de l'atmosphère
dont il fera en quelque sorte partie, vien-
dra retomber quelque part sur la côte de
l'Atlantique. Si cette prévision se réalise,
il ne restera qu’à fixer ln date de la traver-
sée du Nouveau dans l'Ancien Monde.

DÉCOUVERTE DE SOURCES DE PÉTROLE
EN ALLEMAGNE — On à découvert récem-
ment près de Lunebourg, dans les plaines
dénudées et stériles au nord-ouest de l’Alle-
magne, des sources de pétrole. Depuis long-
temps, on faisait des recherches à cet effet
dans cette partie du Hanovre, mais jusqu’à
‘présent les efforts n'avaient pas abouti. De-

is quelques semaines sculement on à ac-
"quis Ta certitude qu’il existait des quantités
considérables d'huile minérale dans cette
partie du pays. On estime que les couches  

ne sont pas imoins riches et seront aussi
roductives que celles de la Pennsylvanie,
© pays d'origine de l'industrie du pétrole.
Depuis que cette découverte est connue, il
se fait une véritable émigration de travail.
leurs et d'ouvriers vers cette nouvelle terre
promise.
À ce sujet on télégraphie de Londres à la

date du 16 courant :
“* Le correspondant berlinois du Times

en annonçant ln découverte de sources de
pétrole pris de Hanovre-—découverte qui a
fait espérer que l'Allemague pourrait par
suite suffire à ses propres besoins et même
exporter du pétrole-fait remarquer qu'il
ne serait pas sage de surfaire l’importauce
de ces sources. Il ajoute que pendant
l'année deruière l'Allemagne a importé d’A-
mérique 64,979,932 gallons de pétrole rafti-
né et 2,703,100 gallons de pétrole brut.”

UNS LUTTE TERRIBLE—Vendredi dernier,
M. Uhl, fermier, de Prospect Hill, comté
de Ulster, N.Y., était allé chercher des
billes, empilées depuis quelques mois à un
mille de chez lui.

Il était accompagué de son petit garçon
ügé d- 7 aus. À peine avait-il enlevé quel-
ques billes, qu'il entendit un bruissement
et des sitÎlements sinistres. Au même ina-
tant, Un serpent à sonnettes énorme passa
la tête à travers les billes ; puis une dou-
zaine, puis une centaine. M. Uhl sauta à
bas de In pile de bois et dit à son petit gar-
çon, saisi d'effroi, de s’éloiguer avec ses
bœufs.
Quand il fut seul, le fermier, s'armant

d'une perche, commença une lutte d'exter-
mination contre les serpents, dont le nom-
bre semblait augmenter sans cesse ; il en
sortait de partout, du tas de bois, des brous-
sailles et des amas de pierres auxquels le
bois était appuyé. Trois heures, et par un
soleil de feu, le fermier lutta coutre 'armée
de ses terribles adversaires, dont les rangs
se trouvaient pas mal éclaireis. Ceux qui
uvaient échappé jugèrent à propos de battre
en retraite et de rentrer dans leur repaire.

Après s'être reposé un iustant, M. Uhl
eut encore le courage de parcourir le champ
de bataille. EF ne trouva point de blessés,
mais il compta parmi les morts 23 serpents
à sonuettes, 13 serpents noirs, 4 pilotes,
plusieurs couleuvres, ete,—en tout 54. M,
hla été mordu au bras par un gros sere
pent noir; cette blessure n’est pas dauge-
reuse, et c’est la seule qu'il ait reçue. Les
crochets de plusieurs serpents sont restés atta
chés aux tiges de ses bottes, Il y n quel-
ques années, deux chasseurs avaient tué
107 serpents au même endroit.

UN ARCILI POLYGAME—La police de Lynn,
Massachusetts, vient d'arrêter un sexagé-
naîre d'aspect vénérable ; son front est
chauve, et une magnifique chevelure blan-
che orne ses tempes et sa huge ; sa longue
moustache est également d'un blanc de
nrcige, et sa taille droite et cambrée dans son
paletot boutonné jusqu'au con lai domme
une tournure tmilitaire qui lui sied fort bien.
Son vrai nom est Arthur Merritt, mais il
porte à tour de rôle et suivant l’occasion
ceux de général Marvin, David Lindsay,
Benjamin Adams, William Morton et beau.
coup d'autres. Ce beau vieillard est accusé
d’avoir, dans le cours des quelques dernières
années, épousé une dizaine de femmes, sinon
davantage, avec aucune desquelles il n’a
vécu plus d’une semaine, et de chacune des-
quelles-il a tiré des profits pécuniaires se
chiffrant quelquefois par centaines, et plus
souvent par milliers de dollars, au moyen
d'emprunts faits tant aux parents et amis
qu'à l’épousée elle-même et au ministre célé-
brateur du mariage, sans parler de chèques
dont il touchait le montant grâce à des en-
dos contrefaits.

Le prisonnier n contracté mariage à Little
Rock, Arkansas, à Philadelphie, à Jerse
City, a Painesville, Ohio, à Lokewood,
New-Jersey, à New-York—où il a même
pris deux épouses à quelques muois d'inter-
valle, etc. Mais le fait qui a motivé son ar-
restation et à raison duquel il passera en
jugementest son mariage avec miss Tarpin,
de Richmond, Virginie, cérémonie qui lui a
fourni l'occasion d'empocher $765, montant
de chèques munis de faux endos, plus une
somme de $100 empruntée au clergyman.
Le gouverneur du Massachusetts n'at-

tend qu'une réquisition de celui de ls Vir.
ginie pour envoyer le marieur si souvent
récidiviste 3 Richmond, oii aura lieu son
jugement,

MORT DU DOCTEUR TANNKR — L'homme
aux quarante jours de jeûne, vient de mou-
rir obsqurément, en Hollande, des suites
d'une chute.

Voici dans quelles circonstances le doc-
teur Tanner a passé de vie à trépas :

Le 5 juillet dernier, arrivait à Amater-



 

.
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dam,À l’hôtel Cornélis, un homme d’une
Quarantaine d'années, très-maigre, et d'as-

, pect triste, I! était accompmguéd’une grosse
"dameet de deux petits enfants.

11 vécut une semaine sans presque sortir,
mangealit avec un très-grandappétit, & cinq
ou six reprises par jour, et faisant une énor-
me consommation d'eau-de-vie,

Il avait expliqué au propriétaire de
l'hôtel qui il était, et lui avait dit qu’il
venait en Hollande pour rencontrer le doc-
teur Croft.

Celui-cr dans plusieurs articles publiés
parles journaux de la Haye, avait mis en
doute l’exploit du docteur ‘Tanner, et avait
émis l'opinion que, pendant la durée de son
fameux parai, il s'était nourri secrètement
par des procédés à lui.
M. Tanner venait lui offrir de recom-

mencer l'expérience dans sa propre maison,
avec un enjeu de cinquaute mille francs.
M. Croff, qui était attendu à Amster-

dam, n'arriva que huit ou dix jours après
l'époque fixée, c’est-à-dire le dix-neuf
juillet.

Aussitôt chez lui, il envoya un exprès au
docteur Tanner, qui commençait à s’impa-
tienter.

Celui-ci, très satisfait, se précipita dans
l'escalier pour se rendre chez sou adversaire.
11 fit un faux pas et roula en bas des mar.
ches. On le releva avec le crâne fendu, ct
il mourait le lendemain,sans avoir repris con-
paissance.

Malgré les instauces des plus éminents
médecins d'Amsterdam, Mme Tanner s’est
énergiquement refusée à laisser faire l'au-
topsie de son mari, Elle a consenti seule-
ment à le laisser peser.

Le poids du docteur Tanner était de cent
huit livres. On se souvient qu’à J’expira-
tion de ses quarante jours de jeûne, il n’en
pesait que quatre-vingt-seize.
La nouvelle ci-dessus mérite toutefois

confirmation, car elle a assez l'air d’un ca.
nard magnifique.

 

CHRONIQUE LOCALE.

Noyé—M, Robert McGill Stewart, fils de
M. A. B. Stewart, de cette ville, s'est noyé
hier tnatin à Ocean Spray Beach, près de
Boston.

Le défunt était secrétaire du Montreal
Lacrosse Olub et estimé par tous ceux qui
le connuissaient,

 

Encore le * Corsiaan”—A son arrivée
dans notre port, samedi soir, on constata que
la voie d'eau de la semaine dernivre s'était
ouverte et que le bâtiment menaçait de
sombrer. Aussitôt on débarqua sa cargai-
son et il fut conduit dans le bassin de ra-
doub de M. Cantin, où il subit des amélio-
rations importantes.

Commissaires des Pares—Les commisstii.
res Proctor et Grenier se sont réunis hier
après-midi. Il à été résolu sur une requête
du comité permanent des citoyens pour fa-
ciliter l'accès au terraiu de l'Exposition que
la barrière sur l’avenue Mont Royal serait
tronsportée à l'ouest de la rue Bleury.

Vol de 310,000 — La police de Montréal
esta la recherche d’un nommé W. R. Gar-
ner, employé de la compagnie de chemin de
fer Louiseville et Nashville etqui vient de
s’enfuiravec un magot de $10,000 en argent
et en débentures du gouvernement. Selon
le signalement qui a été donné, Garner cat
un homme au-dessus de la moyenne avec
Ja taille svelte, In figure blonde, lescheveux
et la moustache noirs.

.. Nouveaux Crusoés—Deux jennes Mon-
* {réalais sont partis de la ville vendredi soir
et se sont rendus en chaloupe À l’Ile aux
Faises. Une fois arrivés ils s’enfoncèrent
-daus l'intérieur sans avoireu la précaution

" de. bien amarrer ‘leur embarcation. De
rétour au rivagépour revenir à la ville, ils
virent leur chaloupeà plusieurs arpents au
largeetsuivabt le courant, Comme la'nuit
approchaitetqui’auciindeux ne savait nager,
ils s'insiallerent deletir miedx ‘pour atten.
du secours qui'’ledr miva, le lendemain

matin, v :

! Vol—Hier matin;John Ryan;James Kerr
| ‘él'Tnomas Elvert,joûriuliérs,‘ont été “ren- -

contrés par les homities de la policedu port’
portant un sac qui semblait d'uneprovenan.

…eedoutenge…Les trois individus furent ar-
-.rêtés et logés aù poste, En faisant l‘inven-

Tor?

paires de chaussures et’ une paire de, pan-
toufles neuves. Leschaussurés'ont été ré-
clamées,cematin, parM. A” Byiirdlle, de
laycôte*

été volées.

! taire'du sac,onconstats qu’il contenait dix”

int Lambert, chéz quidlesavaient ‘

Arrêté sur capins. — Louis Giroux, ci-
devant boucher de la rue Sainte-Catherine,
it été arrôté en vertud’un capias étuis contre
lui à la demande de M. J. A. MeNichols,
qui réclame la somme de $900. Comme
garantie du paiement de ce montant, Giroux
avait hypotliéqué des pidees de machinerie,
des chaudières .à_vapeur, ete., qu'il possé-
duit, mais qu'il avait réussi À faire trans.
porter à Chiivago, pendantque/luismême se
rendait à' Saint-Paul, Minnesota. 11 y à
ques semaines, le débiteur fugitif revint au
pays, et McNichols, mis au fait de ses pas et
démarches, le fit arrêter immédiatement,

Le Pacifique Canadicn— À lu dernière os-
semblée de In compagnie du Pacifique Cann.
dien il a été résolu de demander des sou-
missions pour le parmchèvement d'une
soixantaine de milles de l'euibranchement
du Sault Sainte-Marie à partir d'Algoma
Mills sur le inc Huron jusqu’à un point
près de ln rive uord de la rivière Espagnole.
Les entrepreneurs devront commencer les
travaux cet automne et faire transporter
tout leur matériel sur les lieux avant la
clôture de la navigation, afin de pouvoir tra.
vailler pendant l'hiver.

Bataille.—Lundi après-midi, un citoyen
de Ja rue Sanguinet, s’est querellé avec
deux jeunes gens qui étaient entrés sur sa
propriété et avaient insulté sa femme. le
mari indigné partit pour aller chercher la
police suivi par les deux insulteurs. Arrivé
au bas de la me Gosford, un des jeunes
gens terrassa le citoyen et le frappa à conp
de pieds sur la tête et la poitrine. Sa rage
satisfaite il prit son compagnon par le bras
et tous deux s'enfuirent du côté du Jardin
Viger, en prenant la rue Saint-Louis. Au-
cune arrestation n’a été faite mais il sern
facile de trouver les coupables on a leursi-
gualement. S’il faut en juger par les habits
tous deux appartiennent fi lu classe aisée.

Nouvelle invention—Joe Vincent a un
cauot d'un genre tout nouveau. L'inventeur
M, Tôtu, d'Ottawa, le nomme un canot-

poisson. L'embarcation a une longmeur d’en-
viron 24 pieds et sa coque est entièrement
recouverte cn peau de loup-marin. Le gou-
vernail et le moyen de locomotion consis-
tent en une queue et deux nageoires de pois-
sous de quatre pieds de long.

Les nageoires sont mis en mouvement
par un arbre de couche placé sur ln longueur
du canot à fond de cale. Deux hommes ns-
sis en avant du vaisseau font osciller une
rouc qui met l'arbre de couche en activité
Le canot-poisson navigue facilement et fait
des courses rapides.

Secours aux incendiés d- Québec. —La
maison A. Lecompte et Cie, 'abricant d'ins-
truments de musique, à Paris, à souscrit la
somme de 100 fra, pour les incendiés de
Québec, par l'entremise de MM. Lavigne
et Lajoie, leurs représentants à Montréal.
Leur souscription est accompagné d’une
lettre très sympathique, de laquelle nous
faisons les extraits smvants !.,...........

« Nous nvous recours à vos bons offices,
vous priant de verser en notre nom ceut
francs au comité de secours pour les incen-
diés de Québec ; notre cœur de trançais sai-
gne en songeant aux souffrances de vos
pauvres incendiés, et nous ne pouvons nous
empêcher de songer qu’ils sont originaires
de notre France pour laquelle, nous le ga-
vons, ils conservent de bien vives sympa-
thies.”

Feu au Village St. Jean.Baptiste—Lundi
matin un peu aprés trois heures les pom.
piers étalent appolés dans le haut de la rue
Saint-Laurent, Village Saint-Jean-Baptiste,
où un terrible incendie venait. d’éclater.
Plusieurs logements et magasins ont étédé-
truits. Entre autres ceux de Dame Veuve
‘Tate qui tonsit un magasin d'épicerie, D.
Vaillancourt, marchand de fanine et de
grain et Joseph Lapierre, marchand de meu.

es. Co
M. D. Vaillancourt, était. assuré pour

8800 an London: Liverpool et; Globe, Insu.
rance Company, Madame veuve Tateétait
aussi assurée.: Tandis que Joséph Lapierre
ne l'était pas, ila tout perdu même $67.00
en argent qu'il avait en épargne.

b MM. Alexis et Gilbert. Gourd, ot étaient
‘ sssurées pour $2,40p à:la Northern; Ins, Co.
Les
812,000ou $16,000. Se à

! Le fen a pris naissance,au.No,77. rue
|Saint-Laurentetne s'est torminé...quap No
189.de la même rue. Pendant Ja confagration
un pompier du village Saint-Jean-Baptiste
a été. renversé et a,reçu plusieurs «blessures,

heures du matin, Les propriétés incendiées - appartenaient

pertes,-eu (tout et partout, s'élèvent à.

Onin'a pu maltriser.les flammes qu’à onze |

Sport—Le nageur Williams n‘‘lancé un
défi au capitaine-Riley qui viont de: gagner
le prix au dernier concours à la nage qui a
eu lieu à Luchine,

|
: enh ct

DECES.

En cetto ville, le 17 courant, à l’âge de 32
ans ot 6 mois, Daino AdéeCrovier, pouse de A.
Dagennis, écuior.

—À Bolell, à la résidence de campagne de
son père, le 21 courant, à l’Age de nna, M.
Hercule Bellemare, fils de M. Raphaël Bolls-
mare, i~spectour du rovenu do l’intérieur, de
catte ville,
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MONTREAL,

LAITERIE.
$e $e

Beurrefrais, à la livre... . 0235 à 030
Beurresalé ces . 018 à 02
Fromage do . 010 à 013

Divers.

à À la livre L007 à 0%
qd’ au gallon. . 08 à 10

ss c00a0000 . 010 a 013
A Ia douzsine........ 016 a 017
la livre......…....…..….. 006 à O0
aaress ss neec cena 00000 00 à 010

s HU EAU... 000000 e 20 à 800
parlivre...…..…...…... 015 à O18
livro...…...0secnues 000 a 000

GIBIRRS,

Canards au couple ......... . 000 A 000
do noir, do : 010 à 00

Pleuviers, par douznine ......... U 00 à 400
Bécasses au couplo...………...….... 00 à VOD
Pigeons domestiques, aucouple.. 02 A 030
Pordrix, au couple. .............. no à 00

| Tourtes, A ln douznine. ......... s 180 à 20

! VianDes,

Bout, À Ia livre [steak).......... 01 à 012
Do à la goupe......…...…..…...... 005 à 007

Bauf salé........... . 008 à 010
Jambon à la livre, . 02 à O14
Lard. 0... . 009 à 010
Mouton, do .... : 06 à 010
Agneau, au quartier. . 07% à 10
Vent à lu livre... … 0% à 010
Lard frais, par 100 lbs... 75 à SW
Bœuf par 100 livres. ............. 500 a 750
Snindoux à la livre... - VU à ON
ÂÈVTES La siccossu ras c0uc 0 nan 0 000 A Go

LÉGUMRS.

Pomimnes noavelles, au baril. ..... 00 à 000
Pntatos, au fac... ........ o.oo 04 à 0F0
Fêves. par minut..…. . 110 à 132
Nuvets jaunes par bri.. . 00 a 010
Oignons rouges par brl . 50 à 656

: Do blanc par minot.. . 010 à 00
Carottes do....... .... 030 4 035
Betteraves do.........covenl. 040 A 075
Choux par doz.....,..........….. 060 à 080
Oignons par tresse. . 00 à 00
Orange par cnisse ... . 500 a 850
Citron do ...... 90 à DD
Ralsinde Malaga par p . 00 à 000
Radis, pur douzaine de paquets.. 000 à 000
Concoumbres, par doz.... sossance 000 a 000

VOLAILLES.

Dindes, à ln livre... .…..…..…... 000 2 000
Dindes (vicux) au couple ........ 200 a 250
Dindes (jeunes) do cee 1252 150
ies ; do ...... … 125 à 180

Qies à la livre....…......…..…....…. . 00 2 0M
Canards 3 1a livre. .... … 00 à O00
Canards, au couple . 060 à 075
Poulçsau couple... . 070 à 080
Poulets a Ia livre... 010 200
Poulets du printemps par couple. 030 à OÙ

FARINE.

Farine de‘ blé, de In campagne
. par 100. Ibs o.oo«330 23%

. Farine d’uvoine,.…...…..….….….…..….…. 240 à 250
Farine de'blé-d’inde........ .... 125 a 140
Sarmain..……….…......…........... 000 à

GRAINS.

00 à 000
. 090 à 10
. 08e à 000

0 à 000
. 08 à 00
. 000 A 000

1560 à 16
Blé-d'Inde do 7... 000 à 060
Avoine & la poche. ............. 070 à 080
POVOS one 0100000 . 10 à 130
Sonpar 100 livres. 100 4110
-Moulée .: 115 à 140
Bons... ou à 0%

Corrigé tous 1ce mardisotyendrodfspar
“ P. POULIN & Cie,

; Commerçants

Etal No:4 et’5'Marché Bonsecours

coh re sh a 1 AE
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; Clero duMarché Viger.ing
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lis RU Add ren el

di

x3 Vendredis, par le’

so |f, (ire qualité, par.,100 1bs.:1:-5;00.à $
ualité 20... 03. 45

bs wat ALU) A 03 G0
Vaches extra: <80'00 3:60 00,

nYeaux) Ire qualité ~600 A 8 00
eaux,imeq alit 5où 70

Veokux; Sime,q 1004200
*Moutons; 1ré 4 +800 à 110 00

min

Moutons, 2mo qualité........ … 580
À ux, 1rq qualité, sassesseuce 30) 59
Agi ix,suicaunité0 BOù10

onk;1re cereresnienns BD
Coohion, Zioqualité...10 4°00 à cu

Foin et Paille

Poin) 1re qualité par 100 bottes.. 7 00
Sin, 2moqualité RS " ron 500 à : 2

Pallley Ire qualité .............. 3002 410
Paillo) 2me qualité. ........... . 20 à 300

  

MAISON

TDEAUCHEMIN&VALOIS
MUONENINSNMNONOAPRANLUAN

LIBRAIRIE, PAPETERIE,
IMPRIMERIE, RELIURE,

J
256 et 255, rue St-Panl, et Ho,
rue St-Gabriel, Montréal,

On trouvera à cet établissemen
l’assortiment le plus complet de
Livres et Fournitures d’écoles—'Li-
vres de Frières — Livres de Récom-
pense— Lipresde Théologie, d' His-
toire, de Liltéralure, de Droit, de
Médecine, ete.— Livres Blancs de
tous genres constammient en maga-
sin,et faits à ordre sous quelques
jours ,d’avis.— Livres pour les Bu-
reaux d'enregistrement — Imagerie
— Caghets de communion — Chape-
lets — Médailles — Statuetles, etq.—
Tapisserie— Cartes a jouer, ete., ete.

 

MM. B. & V. se chargent d’/m-
pressions de tontes sortes : Lüyzes,
Brochures, Programmes, Factums,
Palmarès, Circulaires, Lettres funé-
raires, Cartes d’affaires, Carles de
Visite, ete. ; le Lout exécuté dans
les derniers goûts et à bas prix,

Reliures de toute espèce faites
avec élégance et solidité et À bon
marché.

Librairie Payette & Bourgeault.
2530. Rue Sr. Pau, MoNTRÉAL.

NOUVELLE PUBLIOATION : .î

“LE PRTIT ARSENAL DU CATHOLICINHS"| OÙ
“Traité Elémentaire de Controverse,’’ par A.
Maitsoux, V.là.,in-12 461 pages, cart, Passboc.

APPROBATIONS:

Nous, suussigné, ayant {uit examiner unlma-
nuserit intitulé: ‘ Le Petit Arsonal du Gutho-
liques”où **’Truité Elémentaire de Controsorse
par un Catholique Romain."et ayant jugé qu'il
peut être utile aux fidèles do ce Diocèse, en per-
mettons l’impression ot en recommandons la
lecture A nus Diocésiains.

t E. A. Arch. d? Québes.
Québec, 19 mars 1872, ;
Volci ce que, Mgr. l’Archevêque Taschereau

écrivait, A In date du 15février 1872, sur! cet
ouvrage important: 4
4 L'itréenal d'a beaucoup plu, ot je pense
‘ qu’il fora nn grand bien. J’an al oxaminé
“ plusieurs chapitres isaportants, et ils td‘out
$ paru tout À fait erthodoxes et bion solidomeat
o appuyés. 3

‘Lors de l’onvoj de Papprobation du ¢ Petit
Arsonnl,” Mgr. Archevéque éorivuit: :._
“Je vous envois ci-inoluse l’approbatioia de

* votre “Potit’Arsenal,”auquel je séubnité ac
“intime corde tout lo sucods possible.”
22 mai 1880.
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